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de nouena frapper.. Mais le p-tient se t ron a oi
p t baign d'une sm:eur un.iversellc ; il fertrmn sés

*yC.. laissa tomber sa tête -sur sont sein et n profóar- plus
Sun seuIl cri. Alors on loi met. dmm vri dnis la boirhect mal-
gre ce spirit.nt9ix, il ne fait nucun r.îemuveneni. Voyant

qf'il ne. pomv:;it parler, tarit ce supplice P*aril épmiisP, les
bwurreuu ux le relchni, jettrn de i'ei i suirî liii et lmi fout

bîire d'u viin oe seconde fois. Rava illa rovre ses
yeumx,.un l'etirl ýlir Iiii.iuntela-, et on le >l;ise dans -cèt

eu. jisquià ce que ses lirees soieit rvemes. Alors
l'et le ur-t-tt'-et le fait tirnsporier à la chippelie

aiuprès dles dcirt euurs.
Incointîuient up è' trois heuîrîe, les bomirreat le font

sortir le la chapelle ; lès prisoinniers ei multitude et vn
coif<ii viiiiolai à son p(aLe se jeler sur lui ; ils

:ni-i lIievnt da j rs: meifch-mt ! tritreil. ! alis les air-

chers et les oiers prêt m- ii-foi ti' aix geôliers, et
avec leurs a, m c t'e irent les prisonniers. Ni et é'ni

c-heimise, ava.Ine est phmvé suit le toimbherau'iii fital. Ar-

rivY devait la pi .rte pri nvipm l de l'église n\otie. Dame,
levtuirme est feitë le l'triêt du Larlere. ,e pjeuple col-

,.vrait. le meurui r d'mijie , et à ses is d'inignation ori
poivait juiger horeuir quî'm.mn teIlci-ime lui ilun-j)i;iit et P1-

m1 r111 qu'il airv'aî pooi:u sin roi. Rn vai lt;tc descerid dl
tomreaî; ,et à genoux, tetîtnnt iln lorrhe nrdete du

poids île deuxlivres,-dlit d'ii voix li utablè : K Je (l.
clire. que molheureusemnfai comnmi.q le rès mtchanIIrès
délestable, Irès aboiniuuable p«rrcide, el fué le sit-

nur roiLfHin IV de - déux coups ae caoteau dans le
co;rp. »

- Melîachant ! parricide ! infnme ! s'écrin in foule s e
nots :Iirmort i Et les émissemirern-, les leurs des
Vns .se imrl lient aux e umer< et mix nieenices des

ntire.s. Le! silence enfl se rëtub it, et, Ravaillac con-
itilla

SJe me-rpend e demande pardon à Dieu,au roi et à

Ariet à hi piae' de Gi-ve, il monte sur l'chafdaid
ses tnmfessenrs Pthortent, et les prières fieis, le lais-

-scnt itre les meinsdes bourreaNx.
Une foidè immense ceniviir la p'nuaie ; pile- et trem-

bluitI, le condamn ni'o- it arrêter se's regatds sur elle, car
d*ttia ' tiuî lù's yer.ix il- li-ait I hiyireir que sa vile insii ait
cependan il avait mni sa routtiance en ,%', et,enhoe, -i

tniteîidauir li hlin de son suppliiet'. I.es hurreaux arimes
de teiîntlles eni fert, .aplèp l'îvoi·r lie, lui pinuo'euît et aira-

cheut fes inautelles, les grs des j>nbes, det, cuisses; des
bmras.

Plius le- patienît se plaig"'Inait, phis l i euple redoi:b!nit
se's lirlcmeis de coiere et de venaarn-e. Les boisreax
versent di% plonb frundidi de l'huile boi îlullnte, de la poix

de résile brûlautie, rIe la cire et du suure Fui-ts e .- ein-
ble- sur le -plnees où il avait etennillî. Evalhlc pieu-
rait et se lameitait-Pitié, mes anis,pitié ; moiDieu,su-
vez-mor.

-Point de pitié pour le parricide, criait lTe peuple; ver-
sez lentement l'huile sur ses plaies.

Les- tortures n'étale-ut pas teirinées: On lui mit dans
m-main droite le contemr -avec leque'l il avii assassiné le

roi, et on lui brûla le bras avec«di fèi di soufre.
nAhTmr DieuPrmin Dieu !» Jisus, Niini ra rdon,.as;

9ez-!ý Jé-suie-un·g:and coupabl6e. OJ! par p.iiie Jé.
-us !' MariIV!-

-Etôujuur'Le'p~ttpfe ::- P'pt d' mü€ricorde pdur le

parr-icide ; versez îéntät le p>loïb forindu s. ses
plaies.

Le Èreffiet lui demandla die nneani e normier ses
cornplices Il n'y a que moi qlui l'i fait, fut sa ré.
p orn e.

L Iorsquîe s~on bras fmt e6nimund, les hoiurrenmîxile <ls-
ceondirent tout sani hinî et l<ehirp de dessu. l''ehfed.

Iail s h ripar les braz lt CIsjambf!à quatre clie.
viux : il raif pirésQn» livanoni. Ori fit iircr les chPv.x,

et il persidta n. ses dnégf'natiifl s. i e peuple de touite
qualit e qui i éinait la prnehe et Juin, cantioon ses ciameurs,
ses recriet sC e1 sa colère: pl-ieirs se il'iref n tirer les
oi-des aver fine telle nrder, quié l'en le la 0ohleuse fui

passait,Minher son rheval a la plce de l'iiun de ceux
nuixquîekl était nt.ifh, le condamne. Bt éîfin, par une
grande heure, il fit.tiii- sa ns être déingli bré e t rerd t l'es-

lirit. Alois [e'- liourrpaix dniembrcrent l eadavre ; le
p iple luiir rriha des mninq ces depouilles palpit 'ntes

eneore les traiiia d:nrs touis les riiisseaix, et les brûla à
la fuit dans tous les (lboures de hi ville.

l'arr' dit parlement fut puiilisi à A nzoulême à son de
tromiupe. L père et le mèe de Ravaillac furent obligés
de quitter le royaume, avec defemse d revenir ja miais,
a peinle d'etre penîdue e& éranils sans atucune forme ni
fi'uire de proces. DvF-nses furemt'nnssi failes h ses frères,

srirs, nwle's el nutres de porter le lion le Ravaillac
il leur f1i e'nîtot d'eu haner de suite, à peine Russi
d'être pendus-et etranglés sans autre forme ni figure de
procès.

UN CiH A-PEAU A L. M1E R'.

,îibie, jeune matelot de dix-hiît à vint ans était un (le
ces hous grs garçons qui i Iisselt tocut anarinés sur les

còtbs de Bie agnr, poum r aller, enea> einita, gagner leur
vie h buid dt'uni n:aivire, f 1 poiur noitirir ensuite dans un
cirbat oi ai iinilieui d'1n uafnge.

àJbie, a l'aqe où j'mus l'homîneuîîr de faire en con--
àu:is nec à bomd diIl 1hili (de gmiv-ri, avait d.à fait pli-

sieurms enîflmpague-s Il itaines et perilleuses.. Ii læs-
qu'Eun è ieluennnait our sa bingr puhwt, on pou11vanm bieuttt
s'aperevuir que le jeiine vuîyagce uîr în'avait las iml-éile

sog' a . omper- les diverses oiîss qu'il avait fouirs;ies
à boird dle.h:imens sur isquel i avait put aux 4oinis-

saires des <lnsses le le jeter. L !4euilI oi v ti f un
peu imnp<>t:inte qiu'il eût f:iîe, dans le cours de si-s 4 xiu-r-
sions, >e reduis-ait à m fhiut uniq1uel d'hi,oire muatlmelle.

Nue hommîe avait remarqué qu'a lai Gmuni-une les
ornages mîrts re.:t;iemt velues, t;alndis iqu'a Saiît Dîonimu-

guie et ail Bresil elles dîveuient jaunes. C'etna in la
diff,'i*lenoce la plus frappante qu'il eût renarquée entitie ces
piY., divers.

Quand il faisait mauvais tmrnps, et que le pont di inn-
vire se trouvait ba tiye totites les muilnitutes par ilue- miinie,
Jobie ne Ia nquait .jamais côter ses ouliers et de ielever
le bas de son patialoti pou r ne se mouiller que les pieds.

Uîfeäin irfTd-e siñïli&reïSSü èneri vitîe à l'en o: tiis piani-
te des:pieds disait i[tavée- beaucoup de srigcité, ne~ s'use
jamais. C'etait enc'ore là un: des ficits des obsîr-
vations qu'il avait fäites! dans.se8 nombreux: Vopges: sûr
mer.
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